• ' REPONSE AU 

• 

T R A I T E 
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DU POUVOIR 

A 

DES ROIS 

% 

DE LA 

GRANDE BRETAGNE, 

I 

Où Von fait voir que ce Traité autorife la 
Révolté & la Trahi fon , & rend odieux le 
Pouvoir du Souverain. 

Traduit de l’Anglois. 



A AMSTERDAM , 

Chez JeanFrederic Bernard, 
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Eso Ecrits. fcandaleux • ont au- 
jourd'hui une fi grande vogue , 
& ■ l’ Efprit de Rébellion, qui ne 
va .pas -.à moins' qu’à . introduire 
l'anarchie ,v.<.ar tellement fàfciné les yeux 
d’une partie: du .Peuple , qu’il n’eft pas 
étrange que l’Auteur du Libelle féditieux, 
qüq je réfuté ,, 8c qui a paru d’abord fous 
le {titre ,de ^ox , Popttli , ait eu fujet de fe 
glorifier du débit de huit mille exemplai- 
res de' fon Libelle, jcn moins de fept mois 
y A 1 ’ de 
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î, ; • 1 RePonfe au Traité du Pouvoir 

de temps*, 
comme une 

raie qu'a eu Ton Libelle diffamatoire , je 
titouve pas que le débit qu’il en a eu» lïi 
donne fi grand fuj et de le glorifier. Car ïî 
le débit d’un ouvrage eft une preuve de 
Ton véritable mérite» il fera, oontraifït de 
confofier » malgré lui , ; queUe JSernafûû du 
Doéteur S achever ell eft la meilleure pièce 
qui ait paru’ idepûis long- témpkj puifqu’ii 
s’en eft débité cent mille exemplaires en 
auïTî peu; de temps îqqe iesrjïuit ihiUe ,-dtt 
Libelle que je réfuté. On nèpeut pas nier 
que la coi 
par rappor 




comparée à celle qui fe trouve dans ce Li- 
belle Répubiitpsâin, On po^oftOe compa- 
rOf bien plus wftem^m^iun aatrebui'm 1 - 

"Ai'A !/1 k HL* i 


'wcùfm 

hti • .* Car comme ce Rècttèil-rt’eft qaUiti 



Reine» & le Miniftérç,v de même -ce 
belle n’eft qu’tffi tiflu de Rebellions^ 
forpatidns , $c»-àë- principe^ i^ti-Monar^ 

chiques , 
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du JM\dçÿ&sÇrmde ' Bretagne. £ 
phiques, rsmnafe pour juûifier les;a&ion£ 

fc .-«oir^ Ôe tP^es |tdp 

tous les fiéclcsj un cahos d’abfurditcz & 
d’itnpp&urcs ; pour ; autorijçr jdey.j doétri- 
plu? per picieufes .&.fo. plus dam- 
nables* > ^ . . - . • 

. .«Si je voulais produire toutes lesfaufîe- 
tez , 6c montrer «tout le venin qu\ij y a.da^s 
cette méchante iR^pfQdie^je cqtnppfgrois un 
gros volume. .Mais cette tâche, ne fprpit pas 
■moins pemble que celle d’iff renie \ net- 
toyant; ' |es étables, \d’^ ugitu \QU ,pl ûtot Cfi 
lèrpit .embrafler Ja, prqfeflioçi desMViuidaji- 
§eurs.' Je ne , faitai . donc / que rapporter 
«des jauflètez notoires,, qui Serviront d’.é- 
«chantiUpn pour juger du refte de ja ; piéce. 
«La' Fable nous dit. que les étables d \Augias 
•pe ^purent être nettoyées .des ppdrues qui 
«S’y , éçojept . amafes pendant trente ans , 
squ’en y vfaifant palVer «le «fleuve, djfhé.e-i & 
ik?us Qroypns dc tnémç que les ordures qui Ip 
Lont; am.aflees chez, nous depuis le commen- 
acc{rKînt,.de ja iànglante rébellion de j’an 
jquaçante Sc un, c’eft-à-dire depuis envi- 
ron: Soixante & dix { ans, ne .peuvent être 
confutnées; que : par le feu , .élément qui 
pas : moins de .force que l’eau fous 
les .auspices d’un Hercule , , digne :de cet- 
îte jcauimiflion, je veux dire le Bourreau, 

A z en- 


> • -Reponfi au Traite du Pouvoir •' 

entre lës 1 mains de qui notre Auteur tomi 
bera dans' peu , s’il perfide dans fai fu* 
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' A là tëte'de fon Libelle qu’il admire tant* 
on voit dans une des premières éditions, cet 
Avertiflement : D'autant que Jean Baker 
** publié } dernièrement ùn Libelle fc an dut eux , 
auquel, il 1 à honte dè mettre fin nbm y & 

qui a\ pèuH titre , Voix du Peuple non Voix 
?de Dieu , qu'il qualifié 'dé reponfi à cet Ecrite 
■par F.' , A'. V 'D\ l D. on' avertit, que l'Auteur 
■de ce fiibéile n'efi pas le Doiïeur François 
“Attert>uryv > On n’à- Mis ‘ces lettres dans le 
Vitre ''qW'Vwrtfàire'dcirôir'è au Peuple , que 
ce DùtteÜrVh étoit l'Auteur\ ce qui ejl unè 
■ irfighè'fiÙrbmè j four pire Mieux débiter ce 
- Libelle V Mais afin que le Public fiit infiruk 
de la maniéré dont eét Auteur JaCobïte,~$* 
Cpartifah - dè /Obéïfikoce Pàfliyë j corrompt 
des pafàgés dé P Ecriture pour maintenir fil , 
doctrine ■ fèŸiïicieùfe v je : rapporte 'ici fis -pro - ' 
près par étés ^ Page 8 ; ' Lors , • dit- il, que lés ' 

1 Enfaris ^’lfràël demandèrent un Roi ylë ' Pro- 
phète Samuel , leur dit s, Que par ' lé' ‘' com- 
mandement de Dieu il prendroit leurs? fils ’ 
& leurs -filles , leurs Vignes & leurs oli* J 
viers , leurs ferviteurs leurs Cervantes-, 5| 
& l’élite de leurs jeûnes gens : Au heu que « 

. ; 'Samuel * 
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. des Rois de la " Grande . Bretagne. y 

Samuel, leur dit * ,11 prendra vos fils, 
Sec. r. Sam. VIII. u. julqu’au 17. & 

marque l'intention de ce nouveau Roi , & 

non l'ordre de Dieu. • Quelle 'foi peut-on 
ajouter a un livre qui détourne ainjî le fens 
de l'Ecriture. Il y a plufieurs autres fauffe- 
tei. dans ce livre , que je ne rapporte pas , 
faute de place. ■ . ! . r . 

Voila donc ce que cet Auteur dît pour 
fit défenfe, ou plûtot ce dont \il charge 
Ton Antagonifte. Il nous avertit prémié- 
rement que le Docteur François Âtterburj 
n’eft pas l’Auteur de ce Libelle. Perfon- 
ne ne l’en démentira} car tout le monde 
eft perfuadé que cet illuftre Théologien 
fait mieux employer fon temps , qu’à ré- 
pondre à des Libelles fcandaleux. Mais 
il faut prendre la chofe à contrefais } il 
nie que ce Doéteur foit l’Auteur de cet 
Ecrit, pour infinuer qu’il pourroit l’être, 
& pour s’acquérir de Ja réputation en fai- 
(ànt accroire qu’un, fi grand homme eût 

- • * / 1 •' / 

ne 



** Dans la Langue Angloife îl y a deux .lignes du 
temps futur, lavoir , fbal Si wilL Le premier- dans 
les lecondes & troificmes perfonne? marque un com* 
mandement. Tautre une intention. r L'Auteur dont 
on' parle dans cet >A verciiTeincnty s’eft fervi - de ce 
premier ligne, en rapportant les paroles ; de Samuel , 
au lieu que la Verlîon 4»gloife employé l’autre. 
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daigné lui répondre. Ce n’eft pas lui 

faire injuftice que de Faccufer • dé cettè 
fourberie , après toates les fol fi fixations 
dont il eft Coupable, & dont nous allons 
parler j de forte que la fourberie dont il 
parle dans fon AvcrtifFement , rétombe 
füf lui. Il reproche enfuke à l’ Auteur fa* 
cobite & partifan de YObcïJfance Pajfive , 
comme il le nomme, d’avoir foïfifié des 
^adages de l’Ecriture , en employant le 
futur , / hqll , au lieu de tvill. Cet Au- 
teur , s’étant déclaré pour VObeiffance Paf- 
Jîve , évite par là le nom odieux de rebel- 
le, & avoue ingdnûment l’erreur du mot 
fhati pour celui de u>ill y faute qui peut 
avoir été commife par l’inadvertance ou 
de l’Auteur ou de l’Imprimeur, & qui ne 
mérite pas qu’on s’arrête en examinant à 
qui elle doit être imputée, ni qu’on s’en ex- 
eufe en la rejettant fur autrui. La feule 
Chofe qu’il ne peut digérer , c’eft le re- 
proche injüfte qu’il lui fait , d’avoir dé- 
tourné le fens de l’Ecriture, pour laquelle 
il a bien plus de vénération , que ce mifé- 
îâble Fanatique. Pour peu qu’un homme 
ait de bon fens & d’honnêteté , il , ne 

• • • • * 4 4# i • J J 

peut s’imaginer que l’Auteur ait voulu 
donner un tel fens à ce paflage ,~ poilque 
c’eft une chôfe éloignée entièrement de 

' la 
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de* Rois de la Grand» Bretagne. y 

1* droite raifon , 6c qu’on ne peut y en- 
trevoir aucun précepte^ Il ed pourtant 
yrat que le mot fhall a louvent été em- 
ployé pour willg quoique d’une manière 
impropre, non feulement dans la conver- 
fation, maïs aufiifur le papier. Quoiqu’il 
ètar foit'i on avoue cette faute. Nous ver- 
rons fi le Cenfeur reconnoitra aufli in se- 
nument des falfifications vifibles & des 
itnpo dures grofiiéres , dont nous t’allons 
convaincre, crimes qui ne confident pas 
dans Terreur d’un monofillabe , mais dans 
des faudetez nQtoiresqu’ïl a avancées. Pour 
les autres faufletez dont- il dit que ce 
livre ed rempli , 6c qu’il pafiè fous filencc , 
parce que le papier lui manque, le Public 
jugera fi cet Auteur ed a fiez honnête 
pour épargner ceux qui Tattaquent , tors 
qu’il a le moindre fujet de mordre 6c de 
décharger la bile j & s’il te feroit fait 'aucu- 
ne violence* pour ajouter un feul feuillet 
à fon libelle , s’il avoit eu tant foit peu oc- 
casion de maltraiter fon Antagonide. 

Venons à fes falsifications. La premiè- 
re fe trouve dans la page rz. où après 
^voir parlé des Privilèges du Peuple, il 
dit : Horn nous dit dans fon Miroir , Chaff. 
1 • que les Saxons ayant aboli l' Hept/trehie , 
A caufe des guerres que confient un- Jî grand- 
. A4 nombre 
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8 Réponfi au Traité du Pouvoir 

nombre de Rois f dans une fi petite étendue 
de pais j ils fe cboi firent un Roi pour mainte*, 
nir & leurs personnes & leurs biens en paix , 
par de reglemens & par des Loix , & lui fi m 
rent jurer , qu'il fe fiumettroit , aufii bien j 
que fin peuple , à l'autorité des Loix &C. i 

Pour fuivre le deflein qu’il s’eft propofé i 

dans Ton Libelle, qui eft d’établir la fou ve- , 

raineté du Peuple, il dit que les Saxons lé , 

choifirerrt un Roi , donnant à entendre 
que ce fut le Peuple qui fit ce choix. { 

Mais il falfifie manuellement ce paflage j j 

car le voici mot pour mot, Horn's Mir - j 

ror, Chap. i. Seét. l. Dieu ayant abbaijfé , 

la Noblejfe des Bretons , qui 'employaient plu - t 

tôt la force que le droit , fiûmit le Royaume a [ 

la domination du plus humble & du plus 
fimple de tous les Peuples votfins , c'ejl-à-dtre ^ 
des Saxons , qui vinrent D’Allemagne , & . 

qui s'en rendirent les maîtres . Dans cette 
Nation il y avoit quarante Souverains , qui , 
rnoient compagnons , & qui s' étaient afibciez* 
dans cette entreprifi. Ces Princes donnèrent \ 
le nom D’Angleterre à ce pays , qu'on appel - , 

loit auparavant la Grande Bretagne , ou 
Britannia Major. Ces Princes la fiez, des 
guerres cruelles qu'ils eurent entr'eux pendant 
fort long-temps , & des fuites fdcheufis qui , 
leur en arrivaient , chaifirent un Roi pour 
\ régner 
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! des Rois dela^Gr an de. Bretagne. $ 

i regner, fur eux , four gouverner le Peuple de 

| Dtetiy & pour . défendre leurs gerjonnes & 

i leurs biens en paix 9 par la. réglé de la Loi. 
L>f t le commencement ils obligèrent le Roi de 
Jurer, y qu’il protéger oit la Foi Chrétienne de 
toutes fe s forces , & qu' il gouvernerait fan Peu- 
ple par la Loi y .fans .avoir égard à l'aparen- 
ce d'aucun j & qu'il fe foumettroit à la judice 
ainfi que le refle du peuple. 

• Horn nous dit qu’il y avoit quarante 
Conquérans Saxons , qui étoient Souverains 
& affociez* au. Gouvernement , & que ces 
Princes choifirent un Roi pour regner fur 
eux: Quel rapport cela a-t-il avec l’élec- 
tion du Peuple?; Ceux qui choifirent ce 
Roi, étoient tous des Souverains. Per- 
lonne ne doute, qu’autant de Souverains 
; abfolus , pour éviter les calamitez de 
guerres continuelles, ne puiflent réfigner 
leur fouveraineté à un feul Chef fuprême j 
mais cela n’établit , point l’autorité du 
; Peuple, qui auparavant étoit féparément 
lous la domination de quarante petits Rois, 
& qui pafla enfuite fous celle d’un feul Mo- 
narque, fins qu’il foit dit, qu’on lui de- 
manda là-defius fon avis ou fon confente- 
ment. Ce qui eit une preuve démonftra- 
tive que ces quarante Souverains non feu- 
lement gouvernoient leurs fujets comme 
; A y Maî- 
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Maîtres , mais même 'qu’ils difpofoiejic 
d’eux comme ils le trou voient à propos.. 

. Si notre Auteur ne veuf pas avouer , que 
ce foi t' là tordre & falfifier une citation 
qu’il nous difeen quoi confifte lafaHifie^r 
tion d’un paflage. ' A ' l’égard de ce qu© 
Harn ajouté , que le Roi - demi» juré fi 
gouvernerait te • Peuple fuïvant lu Loi , - & 
quil Jè foûmettroit à la jujïke ainfi que 1© 
r elle du Peuple, ce n’eft ’que le ferment 
ordinaire du Sacre, fans qu’on en puiffe 
inférer que k Peuple ait pu rien faire de 
fon chef,' ou contraindre- le Roi, en cas 
qu’il vint à manquer dé fon coté.' Celai 
eft plus -que fuffifant pour détruite tout ce 
qu’on peut dire en faveur du Peuple à cet 
égard. Cependant il faut 'remarque!*, que 
ce que dit Horn par rapport à l’éle&ion 
de ce Roi, eft tout-à-favt contraire ait 
récit de : tous : nos Hiftoriens , qui con- 
viennent , qu 'Egbert- a été le premier 
Saxon qui ait jamais prétendu à la fouve- 
raineté fur toute l ’ Angleterre : fouverainë- 
té qu’il n’obtint pas par éleétion, mais par 
conquête, ayant fubjugué tous les autres 
Rois Saxons , & les habitans de Galles Sc 
de Cornouailles , comme on le peut- voir 
dans Huntington , Afalmsbüry , R and, IPig- 
&c,Vy Jidauh. de Wejlminjler , & dans tous 
... . les 
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dès Rois de ta Grande Bretagne, t i 

i •' • 

les Hiftoriens anciens & modernes , quiont 
copié ces premiers Auteurs., Oti ne fait 
où ffom a puife ce qu’il dit par rapport a 
cette éfeétion , & on n’a pas ‘même aucu- 
ne preuve, qu’il ait jamais écrit cette Hï- 
ftoire> car le livre qu’on nous produit fous’ 
le nom de Horn, eft une traduélion du 
François , faite par un Rebelle du temps 

de fa Révolte contre le Roi Charles I. 

■ , * 

comme H 'le déclare 1 lui-même dans là 
Préface par ces paroles : Dans ces temps 
de troubles , où les malintentionnée foulent 
aux pieds les Loix fondamentales dr les x Li~ 
bertez. du peuple. Tout le monde fait que 
dans ce temps- là les * Tètes rondes appel- 
aient les Roy al if es , le Parti malintention- 
né •, ainfî ce Tradu&eur découvre afîer, 
par là de quel parti il étoit. Il pourfuit, 
Je publie ce Traité , intitulé , le Miroir de 
de la Juftice, que f ai traduit du François 
en Anglois. On trouvera dans cet ouvrage 
plujteurs Loix fondamentales , alléguées depuis 
peu avec tant de foin ^cependant je ne prétens pas 
ajfûrer , que tout ce qui efi contenu dans ce Itvre 
doive fer vir de Loi', parce que plujteurs de ces 
Loix ont vieilli , & même ont été changées 
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. /VC’eft le fobrîquet que les Royaliflcs dunnoîenc 
aux Parlementaires fous le règne ile Chartes I. : ' 


| j Rcponfè au\ Traité duPoqvpir ■ , 
ou.. par Ailes de, Parlement ou Par le Droit 

«/• i < X * • ^ r * ^ • « « • ^ i . * 4 N - v 4 » « # • X » g»» • a 

Coutumier. \ T ai .eu. quelque peine a achever 
cet ouvrape t. -car - la Copie .manufcrite de 

t t ‘ ' » « » o * • * , ^ 1 ^ i i J , 

l'Original efl» fort imparfaite &.d'on a fou-, 
vept de la peine à trouver unfens r.aifonnable 
dans P édition Françoife y tant k.caufe des 
fautes d'imprejfion que par le dérangement des 
paroles , £cc. Premièrement,, il n’ole pas 
aflurer que çe qui eft contenu dans ce li- 
vre, doive fervir de Loi, & enfuite l’O- 
riginal, ejl imparfait , on a de la peine a trou- 
. ver un. fens raifonnable dans /'édition Fran- 
çoi/è , édition remplie de fautes. De forte 
qu’il permet à tout homme de juger fi 
les Loix qui font rapportées dans ce livre, 
qu’il prône comme une merveille , font de 
véritables Loix, ou non. Ilaeuraifond’en 
lailîer le Jugement au Public; car l’Origi- 
nal étant imparfait, ôcrimpreffion Françoifo 
défectueufe , le Traducteur .avoit beau 
champ , & pouvoir donner carrière à fon 
imagination,.afin que la traduction eût le 
tour le plus convenable à fes principes. Il 
eft certain que des v gens .de cette trempe 
ne fe font aucun fcrupule de falfifiér un Au- 
teur, lors qu’ils y trouvent leur avantage. 

Mais paflons à une autre faufleté notoi- 
re & avancée de delfein prémédité. A la 
Page 17 . on trouve ces .'paroles : nous ne 

* / ^ >i . ('i ' ni. *f* , » 

/ ** m* yf^/k M * • 
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des Rois de la Grande 'Bretagne* ii 

reconnoijfons point eC autre Roi qu'un Roi pat; 
la Loi. Forte feue /buttent / què le Roi 'ne. 
gouverne pas- Jon. peuple ■ par un pouvoir 
Roial &'abfblu niats'par un pouvoir Politt* 
que ,- c'eft-à-dtre limité & legal'} ' 

Mon deflefrt n’cft pas de mbntrer 
furdité qu’il y a : dans 'ces 'paroles } Nous 
ne reconnoijjbns d'autre Roi , qu'un Rot par 
la Loi -y ni dans la citation de Fortefetié^ 

Liv. i. Cî 8. & III. O. '9. pendant qu’il 
ïi’ÿ a qu’uti feul livre de. cet- Auteur^ 
Mais je ne m 'attacherai 1 qu’à ; la falfifieà* 
tion du paflâge-. Voici' les propres "termes 
de Forte/cué/Ci 9. • Il ( C’eft- à-dire, le-Rôi ■) 
gouverne fon Peuple pair ‘ un ' P ouvrir y <<nén 
feulement Royal , <màis\au/]î Politiques 1 LÀ 
fourbe-' eft tnanifblle 5 -car 'l’Iirtpoftèur dit. 
Le Roi né gouverné, pas fon [Peuple farpm 
Pouvoir' Royal / tirais pat un Pouvoir Pblitt- 
-que , & exclut pat là le Pouvoir Royale 
au lieu 'que' l’Auteur ôâ^ f it gouverne f Àr 
un Pouvoir non ' feulement Royal , mais tiuffi 
Politique- ï cc ' cfii elt une "eopulative,' qui 
■joint les deux' - pouvoirs/ -delà 
rien d’extraordinaire, ôc qui ne foit don- 
nu de toüt' : le ‘monde / favoir, Qüe r les 
.Rois d 'Angleterre gouvernent, ou doivent 
gouverner, fuivànt le ferment qu’ils; prê- 
tent à leur ; Sacre; -Mais -pour prouver 
J plus 
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plus dérnonlfrativ carient 9 ^ 

«maisfak çeite difti^io^w^ns^^u 
dit ,- dans Je Çhajv. ,i$.» £yr <4^ 
le Royaume 4' A ^cmrÆ ^érnm m Gytr 
versement FaUtiqHe.& forme; 4 e i 

Utotis des Trpyei>S y^»e . fcrutus^ ’* W .**»*- 

J^desûtesd* / Italie, : <t Gre^ 
C'eft üinfi auffi^ qu# ./’£c.Gfie,.g fexdafô 

quelque ... temps avait été ‘ tm.^H^jpé.^de^eti^ 
dant dfiJ’Âfy gleterre ^arvipty, 4 yetre- ; fsf 
■Bayaume Mitiqtiç &. MofaLï ^nfteurs ^«r 
//■«jf ; Royaumes , Mit est ies-, memes ^ommen^Y 
mens^ 4e Gemermmem mon fisdemem M* 

9 aly\t^tiis Miffi Folïtùfue. yj)ans ce ,peu dç 
Jjgnçs Jes.\>mots. dç, Gouvernqment -Royal 
Sa Polaiiqu.e ]fqnt joints & v répétez .trots 

m auSfc‘«»i 'ferjtpat $ r &ï*$'À 

iiîn pofteurde, pouvoir palUerJa faltfifiçatipp 
■ fot ,$z pafiage. Mais comme nous avoqs 
déjà, dit .ce : qqe .nous . pepfiops de. Horn^ 
difans un nrc* auflî de*, Ttftef**. K -, Ceux 
V^jiü n’etîvi^gCTlt ççs Auteurs -^ue : Suivant Ju 
voi^tjc qu’ils ont 9 nlafts ]U^€r*^utj qtBfiftt tdp 
JéuJfîiftéfitejj i tifouverontj que c’ell müg tjçtf- 
.jrible préfoniptiop de voûte, ternir ,leÿ 
Sputation >!• Mais .la •‘vérité triomphe , tou- 
jours lors qu’elle fe découvre. dRwet^feue^ 
-Ife .qualifie -ÇfiÊnçeUer du . Roi JJenri VJ. 
ii écrivit up zMvm pour . combattre; tes 

1 préten- 


V». 4 | 
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prétentions' ide rte rMaifon û'Tbrl ^ là iaCbu- 
twnpe<, tnars k qu’il rétinâébi : énfraiDe. 9 • dans 
ik >l>édaTatwiî«dudwnt ic Dpoic ù iaCnu^ 
iiotine. - > On vôitôpar-.là -que ce Forcefcùtt 
était un buta me fans principe d’iiormenr, 
de qui ^ Icmblkbde a • grand «ombre de nos 
petits -Ecrivains di’anjourd'fauiy changeait 
d’opinion comme . (d'habits-, - 2c foufloit lé 
froid ou le chaud ^ félon l’occafiom. Que 
tout homme çjjeracde partialitéjjcrgeahf 
ià ^rfî Item (doit : ajouter beaucoup de ; foi 
ft iin Aattetrr boiirpabte id’une -prévarication 
mamtfcslihe ! idrtps une affaire; d’unc.'*aofiS 
grande iimpœntance /ÿ • qu’éooit rien différent 
entrer; les; 'deux -iMatfoos- '^iu&cuftrüitç 
d^^/ei'.Bieniiplus-r é moüs'dit, que ilïrfm 
glettrue) de-vdintr^mj .Gmverhetiufit Politique 
& lÂti} ai réforme idesïTroj'snjt. iqu& : $te&t'us~amt\ 
tm ijdkur.potei d $: )!àfya fàjé? de iwÙfiÇc^ Maiÿ 
toui araax qui® ut qo^ùeqottïH^^ 
i’A'ntrqiîiré^ icmt iaievoir il y "-k long-temps 
qiie; cette Mloite «’ctoit qukmtllble. De 
frsrtei que le 

æp^ujye Juif. run ü. Joible fondemesntÿfdbiî: 
fiécofeiretnent '-tomber & .ff’-éft- qà terne 

pure ^hftnéreï ; iMats^ te point dur lequel 
nous dnfitlaiïs^ 'c’dlla Faiéficaçion du par- 
tage de P^rùfcue y iSz ctefl lia lêcpnde en 
«ardre. 

Dans 
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- .) Dans h page z6. r notre : Auteur Ré- 
publiquain : dit j Tou*, ceux y qui connoiffent 
V Angleterre 7 ; favent\ que : fin. i Gouvernement 
eft une Monarchie mixte &■, limitée &C.,iS’il 
jri a jamais eu; une; contradiction , .' c’cft 
celle* là.‘:dLe • mot Monarchie .lignifie uii 
•JEtat gôuv,erné^par une feule ! perfonne j 
& là ou i le i Gouvernement) ne réfide pas 
en , 3a petfonnei d’un fénkOief y., il ne 
peut y , avoir :de, Monarchies mais; ce fera 
Ariftocraciei j£OU Democracié, ou Oligar- 
chie, :0.u JTîêmefeloûjle?: principes de nos- 
tre .Auteur ^Ariarchie.i Qûîil pous . mon- 
tre comment, le, Gouvernement d’un feul 

« % t «- 

peut être mixde qü’ûn Monarque •& la 

multitude : ; c’elt-à-dire ^ î r un. Roi i.& \ le 
Peuple', c’tsft via mémeichofe. : . Ge mé- 
lange incompatible eft- <aufli>. digne de re- 
proche^qu’imé fauffetér.pôfitive ,, puilque 

-Ah /'miv nni ma no 





w i ja* T . i * i v 

une .feüflèïfiL* :Ou i ideo feice htHuà compofé 
un fimple^j,&; d’un femple-Un compofé de 
plufieurs .millions o !« Un Roi i qui fera Chef 
fepréme. &r.Gdüverneur de fon Peuple j^c 
Sua Peuple qui fera fupérieurjàjce Roi j de 
forte qu’il y, aura deux, fouverainetez, cha- 
cune fupéiiieUre ! à , l’aUtfe. ï Peut-on voir 


. .;Lua 
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un jargon plus énigmatique , ou plutôt 
une plus grande abfurdité ? 

- ■ Page 41. Tous ceux qui font four l'obéif 
fonce fans bornes , foûtiennent que les Rois 
ne tirent leur autorité que de Dieu fui . 
Je nie qu'tl y ait jamais eu .&c. Notre 
Auteur imite ici ce Prédicateur , qui vou- 
lant réfuter Bellarmin 9 dit , tu en as menti, 
Bellarmin. Celui-ci donne un démenti à 
la Parole de Dieu , qui dit pofitivement , 
Prov. VIII. 15. Par moi régnent les Rois , 
& vers. 16. Par moi les Princes gouvernent , 
&C. Dan. IV. 17. Le Souverain domine 
fur le régné des hommes , & il le donne a 
qui il lui fiait. I. Sam. XV. 17. Samuel dit 
à Sauf L'Eternel t'a oint four Roi fur If- 
raël. 1. Sam. XII. 7. 8. Nathan dit à 
David , Je t'ai oint four Roi fur Ifraël , &c. 
& je . t'ai donné la maifon d' Ifraël & de 

Juda. 1. Rois XIV. 7. 8. Ahija ordonna 
à la femme de ‘Jéroboam de dire à Ion 
mari , Ainfi a dit l' Eternel , le Dieu d'\Ç- 
raël, four ce que je t'at élevé d'entre le Peuple 9 
& t'ai établi Conduiïeur de mon Peufle Ifraël, 
tellement que j'ai déchiré le Royaume de la 
JlLaifon de David , & te l'ai donné , &c. 
Dan. V. 18. Le Prophète dit à Bel fat- 
far , O Roi , le Dieu Souverain avott donné 
à Nebucadnefar , ton père , ce Royaume , 

* B cette 
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cette magnificence , cette gloire y & cet hou* 
neur, 6cc. Je paflè une infinité d’autres 
pafîàges qui affirment la même chofé, 6c 
qui peuvent tomber tous les jours fous les 
yeux d’un chacun. Ceux que j’ai alléguez 
font afléz affrmatifs pour convaincre le. 
monde de l’impudence de cet Ecrivain , 
qui ofe oppofer fa Négative» Je nie, à 
un fi grand nombre de preuves inconteila- 
bles tirées de l’ Ecriture , fans parler du 
iêntiment d’une infinité de Théologiens 
6c de Jurifconfultes d’une réputation làns 
reproche, qu’on pourrait citer contre lui. : 
Je croi qu’on peut envifàger fa Négative,-, 
comme une impudence qui ne tend pas à 
moins* qu’à détourner le fens de l’Ecri- 
ture. 

% « 

• Page 48. Ce far & Tacite nous dépeignent 

les anciens Bretons comme un Peuple- feroce, ' 
fans Monarque, libre &■ zélé pour fa liberté f 
qui ne reJJ'embloït point aux- Gaulois , qui 
étoient gouvernez, par des Loix faites- par Ici 
principaux 6cc.' Et page 49. ' Cefar & Ta -T 
cite nous difent que les anciens Bretons ds* 
Saxons n' avaient point de Monarques , dr que 
nos Ancêtres avotent auffi-bien dans ce pair - ci 

que dans la Germanie , leurs confeils &c. *'Je 

• » 
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ne' 
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. * Ci far & T.tcite nous reprcfenreni en général le 

G o u- 
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fie puis concevoir dans quels, endroits dç 
çes Auteurs il a trouvé , que les . Breton r 
& les Saxons étoient fans Monarques. Ce* 
pendant tous les Hiftoriens anciens; nous 
difent le contraire: mais l’on ne fauroit dou- 
ter qu’ils n’ayent eu des Confeils & des 
Magiftrats , fans lefquels il feroit impofli- 
ble que la Monarchie la plus abfoluë pût 
fubfifter. De forte donc que ce n’eft 
que fur fon ; témoignage que nous devons 
croire , que ces Peuples n’ont point eu 
de Monarques , & il ne nous apprend 
rien de nouveau , en nous difant, qu’ils 
avoient des Confeils &. des Magiftrats. 
Mais que Ce far & Tacite . ayent dit , * 
u aujfi - tôt que les Saxons vinrent dans 



ce 


• < * i ■» f 

Gouvernement des Bretons , & celui des Germains % 
dont les Saxons faifoiént une partie confîderablc , 
comme des Gouvcrnemens mixtes, bu jle Peuple 
avoit la principale autorité , & où les Rois n’o- 
foient rien entreprendre fans lé confentement du 
Peuple > ces deux Auteurs font aflez connoitre que 
ces Peuples n’avoient point de. Monarques, c’eft-à- 
dire, des Rois, absolus. Çe qui peut mettre l’Au- 
teur qu’on réfuté ici , à couvert , de la cenfure 
de fon Antagonifte. Volez Ce/ar dans fa Guerre des 
Gaules, Liv. 5 , 6 . 8c 7 . & Tacite dans fa Germanie , 
dans fon Agricola. 

. * Pour.jullifier l’Auteur réfuté , on n’a qu> 
effacer la particule que , de commencer une nouvel* 

1q 
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Ce pays, ils eurent des Michelgemotes , qui 
étoient dis AJfemblées générales , &c. c’eft 
une faullètë infigne & une abfurditémani- 
fefte j car tous ceux qui ont' la moindre 
teinture de Chronologie, lavent que Ju- 
les Ce far plu fieu rs années avant la naiflan- 
ce de notre Sauveur , fut aflaffiné par 
des gens de la même trempe que notre 
Auteur^ & que Tacite a vécu & eft mort 
dans le (ècond fiécle. Or les Saxons ne 
font venus en Angleterre qu’en Tan 449. 
bu environ ’J comme tous les Hiftoriens 

r ' • 

en conviennent j de forte que fi Cefar 8 c 
Tacite ont jamais parle de cette expédition 
des Saxons, 'ils ne peuvent l’avoir fait que 
par un èfpritdc prophétie., puifque le 
dernier elt mort 2fo. ans,& l’autre envi- 
ron, f 00. avant l’arrivée de ce Peuple en 
Angleterre. - Cependant ce prétendu Hé- 



« * 


citer 


v* f » l r é ' '/ » l , >' 

le période; on y trduverà ; Utt~feM-jufte & véritable^ 
& cette’ fente que notre Gritrque reproche à fon 
Anragôniftc domme une abfurdiré palpable , fe trou- 
vera n’ërré qii ? unc faute d’inadrertancè de l’Auteur, 
ou peuc-êttè de rtrnprîmeur. '• • ; 

La même correction peut fe faire dans l’Original; 
hia furprîfe eft' qu’il ÿ aîf eu hiiitJéditiohs de ce Li- 
vre , ians que ' l'Auteur le foit apperçu de cctcc 
faute. 
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w 

citer ces deux Auteurs , comme ayant par- 
ié d’un événement arrivé plufieurs fiécles 

w * » « «• 4 < l>w i ' i 

après leur mort. ,N’eft-cc pas vouloir imr 

w 4 • , * i | \ 

pofer aux ignorons ? Mais de quoi ne font 
pas capables de pareilles gens pour fou- 
tenir une méchante caufe?. .. . . 

Fleüere fi ' ne que un t fuperos f ^4 cher ont à 
' mwebunt . 1 


^ — 


’» r '« 
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Page f 2.V Ce pouvoir de conférer la Sou- 
veraineté a été attfli exercé. autre fois en Fr an- 

> t i -JJ 1 1 i • 1 j / J 

ce Par le Peuple , qui établit Aîerovéc Roi, au 
préjudice des deux fils de Clodion , qui étoit 
‘fils de Pharamond ■ & àl'exclufon du toute 
Jd: race ^ qui , mit la Couronne fur la tête de 
Pépin -,\qui dépofa. Louis le. Débonnaire & 
Charles le Gros-y qui fit cinq Rois qui ét oient ou 
.Bâtards , ou étrangers* entre ce dernier & 
.Charles le Simple-, qui rejetta toute fa race,& 
fit monter fur le trône Hugues Cap et -, qui plaça 
Henri I. au préjudice de Robert fonfrere aîné , 
& qui lai (fa .la. race de Henri pendant dix 

A* «tf • < y * f ^ . 

Générations , tandis que les Defcendans de 
Robert n'ét oient que Ducs de 'Bourgogne . La 
même chofe eft arrivée .dans /’ Arragon & 
dans, la Caftille ou le Cadet a fouvent été 
■ préféré à l'aîné -, les defcendans des femmes 
à la ligne mafculine du même degré-, les héri- 
tiers les plus éloignez, aux plus proches -, & 

B 3 quel- 
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quelquefois dés Bâtards aux Enfans legitimei. 
Ea même chàje a été pratiquée en Angleter - 
re , avant & agrès le conquête f comme on lé 
verra par plujteurs exemples dans la fuite de 
"ce Difcours* • < • *• •• \ "/ f •• • ‘ î 

Un ignorant qui lirait cette légende de 
menfongçs ,, çoncluroit que, ce Rapfodifte 
poflede l’Hiftoiré en perfection, & pren- 
drait tout ce qu’il dit copime des véritez 
de l’ Evangile. - Mais dans le fonds, ou il 
n’a fait que dopier quelque fàifèur de li- 
belle aufïï hàbilè homme quelui, ou il 
n’a eu d’autre deflein que d’impofer a 
fes Leéteurs.' ’■ En effet entre tous les Hi- 

t 

floriens François , tant foit peu anciens 
& eftimez, comme Grégoire de 'Fours , 8c 
Aimon le Moine ,- il n’y en a point [qui 
dite que Clodïon ait eu des enfans, ou quel- 
que compétiteur à la Couronne. Et quoi- 
qu’on ayent dit quelques Auteurs moder- 
'nes , ce fait a toujours été incertain y £c 
par conféquent on ne peut l’alléguer com- 
me un exemple à recevoir, ' il eft vrai 
qu’on donna la Couronne à fepin^ 8c qu’on 
l’ôta à Ckildetic j non parce que cela étoit 
jofte, mais parce que les derniers de la 
Race des Mérovingiens s’étoient rendus fî 
lâches qu’ils n’eurent par le pouvoir de fb 
maintenir. On a vû de tout temps de 
‘ v grands 
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grands Capitaines ufurper des Couronnes 
fur des Princes imbécillesj mais leur ac- 
tion ne fe juftifie pas mieux , que celle 
d’un voleur, qui vole fans trouver d’obila- 
cle. Dupleix dans (on Hiitoire de France 
paroit être de ce fentiment , lors que par- 
lant de ce même événement, il dit/ Ceuic 
-qui jufifient cette Révolution - par l'autorité 
du Pape , font des ignorons & des barbares j 
■& ceux qui l'autorifent par les Etats ou par 
Je Parlement , font coupables de lex.e-ma- 
jefté j Car le Roi de France ne tient fa Cou- 
ronne . que de Dieu & de Jon épée , & il 
et'y a ’ perfonne au monde qui ait quelque au- 
torité ni fur fa perfonne , ni fur fin Royaume. 
Il eft vrai que Louis le Débonnaire fut tour- 
menté pendant : fort long-temps par fes 
fils rebelles, & par des Ecclefiaftiques per- 
fides j mais quelques indignitez que ces 
: miférables lui fifiênt louifrir , il mourut 
pourtant poOelfeur du Trône. Tout ce 
■- que notre Auteur dit enfuite des autres 
Rois de France , n’effc qu’un tiflu de fiiuf- 
ictez infignes, Sc fairoit le fujet d’un trop 
gros volume, fi j 'entreprends de le ré- 
futer, Dans la confufion qui regnoit alors 
par tout ce Royaume- là, il n’elt pas ex- 
traordinaire que le régné de quelques Rois 
ait été terminé par d’étranges rcataftro- 
• B 4 phes. 
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phes. La hardiefle avec laquelle il avancé 
que la même choie eft arrivée en Cafiille 
& en Arragon , & très-fouvent , fans qu’on 
y ait eu égard à la naiflance, ne peut que 
faire naître la penfée à ceux qui n’ont au- 
cune connoiflance de l’Hiltoire, que ces 
Royaumes n’ont jamais été héréditaires, & 
que ces Rois n’étoient que comme des Lords 
Maires qu’on choififloit tous les ans. Ne 
faut* il pas avoir perdu toute honte, pour olèr 
ainfi combattre la vérité? Mais nous dé- 
couvrirons tout-à-l’heure lès fourberies , 
lors que nous conlidercrons ce qu’il allègue 
des Rois d’Efpagne. Non content d’avan- 
cer des faulfetez notoires, par rapport à 
l’Hiltoire, il nous débite des fonges, & 
fait parler les morts, dont il ne peut avoir 
découvert les lènti mens, que dans les let- 
tres de Tom. Brown , ou dans les Dialo- 
gues de Lucien , à moins qu’il n’ait eu 
lui- même quelque correlpondance fecrete 
avec eux. * 

Page f 3.: il dit : Monfieur de Meze- 

ray , ce fameux Hiflorien , • mus fait cette 
defeription des mœurs & des coutumes des 
anciens Germains . // y avait Sic. Après 

la defeription des mœurs de ces Peu- 
ples, que je ne rapporte point, comme 
ne failant rien à notre fujet, qu’elle foit 

verita- 
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véritable , ou non , notre Ecrivain pour- 
fuit. Ce judicieux Auteur , c’eft-à-dire, 
Meueray j car il n’a parlé d’aucun autre, 
difcourant un jour avec me perfonne de 
qualité 6cc. Voyez Page f4« 6c f 5. Si 
cet Avocat du Peuple eût mis ces paroles 
dans la bouche de quelqu’un des Prophè- 
tes François , ou de quelque Camtfard , la 
:chofe ne . paroitroit pas fi étrange, puif- 
que ces Fanatiques ont toûjours été animez 
de l’Elprit de Rébellion : Mais de les im- 
puter au pauvre Mez.eray plufieurs années 
après là mort, c’eft noircir fa mémoire 
par une calomnie infâme. : Tout le mon- 
de fait que la Révolution d 'Angleterre , 
n’elt arrivée qu’en i 6'88. 6c que le Roi 
Guillaume n’a commencé à regner que vers 
la fin de cette année , ou au commencement 
:de. 168p. Tout le monde fait encore que 
Mezjeray mourut à Paris au mois de Juil- 
let 168^. De forte qu’il faut qu’il foit 
•rcflufcite cinq ou fix ans après fa mort , 
■pour venir faire ce difcours à cette ». or- 
donne de qualité , ou que celui-ci l’ait ren- 
contré dans les Champs Eltfées. O’cil 
un nœud que l’Auteur de ce conte eft o- 
bligé de dénoüer, à moins qu’il ne veuille 
palier pour un infenfé ou pour un miféra- 
ble qui n’a nul fentiment d’honneur 6c de 

B y pro- 
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probité. C’eft-là la liberté que nos feux 
dévots fe donnent ordinairement , : de ca- 
lomnier les morts , en fè fêrvant de leur 
prétendu témoignage, pour juftifier leurs 
infignes fàufletez, & les fiéfcions inouïes 
quïls employent à leur avantage pour 
furprendre par des oracles trompeurs les 
iîmples, qui n'ont pas aflèz de lumière ÿ 
pour difcerner le vrai d’avec le faux,, ni 
:1a juftice d’avec l’in juftice.- Autrement 
comment éft-ce que ce pitoyable Auteur 
eût pû fe vanter d’avoir débité huit mille 
exemplaires de fon infâme libelle.^ s’il ne 
fe fût trouvé un aufli grand nombre d’i- 
;norans , incapables, de découvrir fa four- 
ieric ? ‘ 

Les faufiètez qui -fe trouvent dans cet 
Ecrit féditieux , font en trop grand nom- 
bre , pour , que je veuille me donner la 
peine de les développer toutes; Mon def- 
lein n’eft que de mettre au jour celles qu’il 
a avancées de propos délibéré,- fins m’ar- 
rêter à ce qu’il a voulu infinuer maligne- 
ment, ni à fes raifonnemens pernicieux. 
Ainfi je paflê fur une infinité d’endroits 
-de fa Rapfodie, (ans y . faire • aucune ré- 
flexion : Mais je dis une fois pour toutes, 
-que les ufurpations qui ont. été faites en 
Angleterre , n’en établilfent peine la jufti- 
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té i que Tes citations de Florence de Wor- 
cefter , de Simon de Durham , & de R. Ho - 
veden , dans la page 24. ne font que la 
fubftance du ferment du Sacre 5 & que . 
lors qu’il cite quelque Auteur , il devroit 
marquer l’endroit où on peut trouver 
les paroles dont il fe fért , à moins que 
(on deflèin ne fodt d’embaraflèr le Lec- 
teur, & de lui ôter les moyens de décou- 
vrir là fourbe. Par exemple, dans la page 
24. fans en alléguer plufieurs autres de cet- 
te nature, il fait dire à M. Paris yt û quoi 
confifte le Contraâ: Original , fans marquer 
l’endroit d'où il a tiré ces paroles. Or cé 
livre eft trop gros pour les y trouver 
d'abord. ; Mais continuons. • 

Les Page p2. & 9 5 . contienent des exem- 
ples qu'il prend de l'HiJloire d'EJpagne , & 
Von n'y trouve que bevuës grojjieres & abjur- 
ées ÿ & impojlures palpables. • Il dit donc 
-que Rodrigue & Al'phonfè forent dépofez 
4>our avoir mal gouverné. A l’égard de 
Rodrigue y il n'y à jamais eu qu'un Roi de 
"ce nom en EfpagneJ qui fut défait par les 
Mores , qui avoient envahi fon Royaume, 
& qui avoient étendu leurs conquêtes jus- 
qu’aux Montagnes vers le Nord , après 
avoir fait une horrible boucherie des Efpa- 
gnols , qui avoient pris les armes pour la 
1 • • > • défen- 
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défenfc de leur Roi 8c de leur Patrie. De 
lorte que la dépofition de ce Rpi ne doit 
être imputée qu’à la force de (es ennemis 
barbares 8c étrangers, 8c non, à unie révol- 
te de les, fujets, comme le Faifeur de libel- 
les voudroit nous le faire accroire. Pour 
cet Alphonfe qu’il nomme . enfuite , noqs 
ne favons où le déterrer, n’y ayant pas eu 
moins de treize Rois en Efpagne , qui ont 
porté ce nom. Ainfi ce n’eft pas une 
chofe fi facile, que de deviner celui qu’il 
yeut dire ; mais bien loin de parler claire- 
ment , il affecte de parler . énigmatique-r 
ment 8c fur tout dans cet endroit-ci* Pafi 

«.* #• A • , - a < i » » ^ 

fons lui cette obfcurité,jufqu’à ce que nous 
venions aux autres \Alphonfis qu’il diftinr 
gue les uns des autres. . 

Il nous dit enfuite, page pz^que Bernard^ 
fils de Charlemagne , fut rejetté , parce que le 
peuple ne vouloit pas être gouverné par un 
François. Peut* on rien voirdeplus abfurde 
que ce conte ?. Car prémiérement , fuivant 
tous les Hiftoriens François , Charlemagne 
n’a point eu de fils qui ait été appellé Ber- 
nard y 8c s’il veut dire Bernard , petit-fils 
de Charlemagne , il étoit Roi àü Italie y mais 
les Efpagnols n’ont jamais eu la penfée de 
l’élever fur leur Trône. Qui plus efl , 
quand même il y auroit.ieu . un tel Ber - 

* • 'U » -' < ♦ » » ■* 
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nard, il ne pouvoit avoir aucune prétention 
fur laCouronne d ' Efpagne,Cbarlemagne étant 
Roi de France , mais n’ayant aucun droit 
à Y E/pagne , où regnoit de ce temps* là 
uilonfo le Cbafte , <jui mourant (ans lignée , 
eut pour Succefleur Ramiro , fon coufin 
germain , & Ton plus proche héritier. Il 
nous dit enfuite , qu 'sllphonfe III. fur- 
nommé le Grand , Prince illuftre mais qui 
dégénéra en Tiran , fut deux fois dépofé. 
Autre fable , fi nous en voulons plutôt 
croire les Hiftoriens Efpagnols , que notre 
hâbleur} car premièrement , Alphonfe n’a 
jamais été accufé d’aucun aéle de tiran- 
nie } & en fécond lieu , il n’a jamais été dé- 
pofé; mais dès qu’il fut monté fur le Trô- 
ne, il fut obligé de fe retirer dans la Pro- 
vince d ’ Alaba , qui faifoit partie de les 
Etats, parce qu’il . ne fc trouva pas en é- 
tat de s’oppofer au Rebelle Fruela , qui 
avoit ufurpé le Titre de Roi de G altce , & 
qui peu de temps après fut mis à mort par 
les habitans d 'Oviedo , qui avoient pris les 
armes pour la défenfe de leur Roi légiti- 
me: ce qui fait voir qu’ils ne fongerent ja- 
mais à le détrôner. La fécondé traverfe 
qu’il eut, lùi fùt.fufcitée par fon fils Don 
■Garcia , qui à l’inftigation de fâ mère, fe 
révolta contre fon . père } mais il fut pris 
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& mis en prifon, par où il paroit que- 
cette rébellion ne doit point être imputée,; 
au Peuple en général. Garcia en effet fut 
appuyé dans fà révolte par N ma Hernan 
dez . , Comte de Cafiille , fon beau-pére , 
qui continua la guerre contre Alphonfe.. 
Ces Comtes de Cajlille au refte prêtent 
doient alors être des Princes. Après l’em- 
prifbnnement de Garcia , ce Roi lafle de 
la guerre , & voulant éviter une . plus, 
grande effufion de fàng , réfigna volon- 
tairement la Couronne, (ans y être con-, 
traint par l’infidélité de fes fujets. A l’é- 
gard d 'MphonftW. je ne trouve pas qu’il 
ait été forcé d’abdiquer la Couronne} mais 
étant un Prince indolent & incapable de ré- 
fifter aux fatigues qu’il falloit eflùyer , 
pour défendre le Royaume de Leon con- 
tre les invafions continuelles des Maures , 
il réfigna de fon plein gré la Couronne à 
fon frère Don Ramiro , & fc retira dans un 
Monaftere, pour y 5 pafier le refte de fes 
jours paifiblement. Ordonius , pourfuit-il , 
ufurpa la Couronne , & ayant banni San- 
tins Crafius , je m’imagine qu’il veut dire. 


Sanüius Crajfus , ou Sanche le Gros le 
Peuple prit les armes pour la défenfe de 
fon bon Roi. Il nous apprend par là qu’un 
Cfurpateur fe. plaça fur. le Trône, êc que 

le 
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le Peuple foûtint le droit de Ton Roi légi- 
time 5 & cependant ce Prévaricateur rap- 
porte inconlîdérément ce fait comme un 
exemple de la ■ dépofition légitime de® 
Rois: Tel eft l’aveuglement de la malice* 
Il feroit étrange que parmi un fi grand 
nombre de fàufletez il ne (b trouvât pas 
une feule vérité* Blanche , fuivant ce qu’il 
dit , étoit foeur aînée de Berengere , qui 
néanmoins lui fut injuftement préférée 
dans la Succeflion. Il eft vrai auflî que 
Sanche , fils du Roi jilghonfe X. excita • 
une puiflante révolte' contre- fon père j 
mais celui-ci ne lailîà pas , par le fecours, 
d’un allez grand nombre de fes fidelles 
fujetSj de fe conferver durant fa vie une 
partie confidéràble de fes Etats. Je n’au- 
rois jamais . fait fi je voulois détruire tou- 
tes les fiétions , dont cet Ecrit eft rem- 
• * 

pli. Le but dé l’Auteur n’eft que de s’eii 
fervir pour noircir le Gouvernement Mo- 
narchique, & pour faire palier toutes les 
Rebellions, comme autant d’a&ions juri- 
diques. Ce récit- eft entremêlé d’un fi grand 
nombre d’abfurditez , que tout homme 
qui a tant foit peu de jugement, ne peut 
concevoir que de l’averfion pour cet ou- 
- vrage j niais c’eft ce dont l’Auteur fe met 
fort peu en peine , n’ayant écrit que pour 

plaire 
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plaire à la Canaille , pour la faire foûlcveif 
contre tous fes Supérieurs , & pour ïè ren-, 
dre par là le Chef dans la confufion ;8c 
dans l’anarchie. Quoique ce. que nous 
venons de dire découvre fuffilamment la 
profonde ignorance de notre Auteur dans 
l’Hiftoire , & l’audace avec laquelle il pré-, 
tend impoferjeependant je ne faurois m’em- 
pêcher d’en donner encore une autre pi eu-, 
ve. Il nous dit , que Favila, Roi de Ca- 
ftille , un cruel Tir an , fut dépofé far les . 
Caftillans , qui le déclarèrent inhabile à 
monter fur le trône , & établirent des Ad a* 
ges , comme ceux des Per fes &c. On au- 
rait de la peine à concevoir en fi peu de 
lignes tant de fauflètez & d’abfurditez. Je 
m’imagine qu’il avoit ouï parler des Ma- 
ges de Perfe , fans lavoir ce que c’étoit y 
& à tout hazard il employé ce mot- là au* 
nombre fineulier : mais pardonnons lui • 
cette faute., Premièrement, Favila n’étoit 
point Roi de Caftille , n’y ayant pas un. 
pouce de terre, mais à' Oviedo ou des Aftu- 
ries. En fécond lieu,. il n’y a point d’Au- 
teur Efpagnol qui l’appelle Tiran. Tout 



0 * 

* Il y a dans Tonginal Angloîs,'*»^ fet up Ai agi 
lihe thatofthePerJians . Cela peut fignifier, ils établi- 
rent des Mages Jemblables à celui dey Perfes* 
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ç/er . qu’on: lui ;jfcp, roche c’eft ;d’avôir/été 
«snçiéfenftcnt; («donné à fes . plaisirs , , & d’a*» 
voir, évité les /fatigues de - guerre , que 

ion -petit. Royaume avoit à foûtenir con- 
tre les Maures * . En troifiéme lieu , les 
Çafiillans ne; pquvoient pas ; le. dépofer ni 
le .-renoncer : ppur leur. Roi , puifqu’il n’a- 
yoit jamais régné : /ur eux. - En quatrième 
lieu-, il n’y a jamais eu ep Efpagne un Gou- 
vernement femblable à celui des Mages 

m è J J • ^ ^ 4. ^ f • • i 1 C j f L/ - 

de, P-erfe , ni d’autre que le Monarchique y 
c«r cette nation ; n’a jamais dégénéré en Ré- 
publique. Enfin tous les Hiitoriens con-» 
viennent, qu cFavi-la fut tué . à la chaflc 

f < > . _/ •»„ / 'j T | I ( . ‘ . * •»/ .« • 

par-un, ours T; & ne difent rien qui falîè 
foupçonner , que fes fujets payent- jamais 
fongés à le dépofer , ni même à fe révoi- 

v . ^ I O * L * — * *■ • oji/ vl- |7 < 

ter contre luj. p v , .., n ]’ 

; Il feroit inutile de m’arrêter plus long- 

S * * • * • # * ' # i • • • w « l <* f ^ Jt - 

temps , à ramafler toutes les faufiçtez dont 

J j* • * • • ) • f I * 1 — 40 •. Jk ê » A > 4 / V / _ / , ^ ^ 

ce Libelle qft, rempli. . Ce -quç j’ai pro- 
duit n’en eft qu’un échantillonnée je n’ai 

I ^ i* - * * + * * * \ ^ ^ 4. I » f , V* «I ^ 

P ts même examiné la moitié .de cet Ecrit 

^ *< f * » é't.x • J + Si JlJS v» J 1 \ J } 

Satirique , ni allégué toutes les .impoli tires 
qui le trouvent dans cette .partie que j’ai 

JL * * * > ^ •! v/ a .^1 • 4 * kX 

parcourue. ; Une {çule fourberie fuffit pour 
ternir la réputation, d’un homme. Mais 

♦ • » 4 # * i * . i.* ... ‘ ’ 

pour notre Auteur, on. peut . dire qu’il effc la 
Fourberie même., A peine. y a-rt-il un en- 
v < C droit 
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droit dans Ton Libelle, où la vérité né (oit 
corrompue, &|où il n’y ait un fonds de ma* 
lice inexprimable. Si on vouloit fe don* 
ner la peine de s’informer de la vérité des 
faits, qui font rapportez par ces Auteurs 
faétieux , on ne feroit pas 7 fi facilement 
trompé , ni infeéfcé de fentimens perni- 
cieux. T out le monde , à la,¥érité , n’a pas 
toûjours le loifir rii l’occafion de feuille- 
ter tous les livres , qu’un Auteur cite i 
mais la plupart des gens* pourroient un pêü 
s’en informer de ceux qui font capables 
de fatisfaire leur curiofité raifonnable. 

f f 

Libelle eft d’autant plus dangereux , 

' à la portée de ceux 


qu’il eft 


qui font de la lie du Peuple, qui ne lifent 
jamais que des Ecrits de fix fous , & qui 
concluent que tout ce qui eft imprimé j 
doit être véritable & infaillible. Que des 
gens de cette ignorance fe laifiënt fafciner 
les yeux , ce; n’eft point un miracle j mais 
que des efpritsplus éclairez, qui peuvent 
facilement fe détromper eux-mêmes* - s’en 
Jaiflent impofer par de pitoyables Auteurs, 
c’eft qüelque chofe de furprenant.' • i: '\’ 

Nous avons fuftifamiriént démontré la 
faufleté de la plûpart dès faits , fur lefquels 
ce Libelle eft 'fondée ce qui doit faire con- 
clure atout * homme raifonnable -, qu’il 
• n’y 
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n 'y vl rien dans ce LibelIe à quoi on doive 
ajouter foi. ^ Mais quand même; tous ces 
faits - feraient véritables à la lettre , je ne 
Voi pas que l'Auteur pût s’en fervir com- 
me de preuves pourjuftificr la Rébellion. 
C’eft tout. comme ün homme qui fairoit 
une 1 hifloire de' tous les meurtres qui ont 
été commis depuis celui d 'jibel y & qui 
prétendrait prouver par ce récit, que l’ho- 
micide eft permis. ’ Perfonne n’ignore 
qu’il n’y ait toûjours eu des rebellions dans 
le monde, depuis celle que Lucifer excita 
dans le Giel. . C’eft lui qui en a donné le 
prémier exemple^ & cet exemple eft d’u- 
ne grande antiquité ; mais s’il doit fèrvir 
d’apologie à un tel crime , c’eft ce que je 
laifle à décider aux imitateurs de ce Prin- 
ce dès tenébres. • 

• Tous les' faits que ce Héraut de la Ré- 
bellion avance , ne font qu’autant de Re- 
bellions qui ont réüfti. Mais pourquoi 
a-t-il pris la peine de fouiller dans la plus 
obfcure Antiquité & dans les Hiftoiresdes 
pays étrangers , pour en tirer des preuves , 
lors que fans fbrtir de notre pays, il pou- 
voit nous alléguer un exemple de fraîche 
date, fâvoir, le meurtre que les Rebelles 
fes prédécefîèurs ont commis en la perfon- 
ne facrée de Charles I. fous couleur deju- 
• . Ci ftice 
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Hice y;k>rs : y’ dis*je4i-qtfjU»d0Vôit nous 
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& la pompe avec laquelle ils ont célébré 
cette horrible aéliorr ^.pendant plufieurs . 
années i confécutives .?> ll iauroit pû : quali-' 
fier cette aétion dë (Jugement, auiïî bien 
que toutes les . autres qu^t î allègue ^-puis- 
qu’elle s’eft commifeî àrlafoce ae toute la 
terre , & qu’elle n’a jamais 'été defavoiiée 
fincérement par les Aébeurs de cette hor* 
rible Tragédie, ni . par ceux qui ont été 
imbûs des: mêmes principes. Si cet; Ecri* 
vain in’a pas allégué ce çruel exemple j '-ce 
n’eit pas parce qu’il le ddaprouvoit v mais 
parce qu’il craignoit :d’en être châtjé.j 
puifqu’il a eu l’impudence d'acculer, tbirté 
la famille Royale des S tuans-à’’ être illégi- 
time/ & de . foûtenir.: qu’elle’ n’avoit d’au- 
tre dfoit.ià «la (Couronne , ( que celui' dont 
elle avoir été revêtue : par A&e de. Parle- 
ment* v G’efL cé.- qu!iL a ; ofç avancer 1 dans 
les prémiérese éditiohsde. fon Libella ji f ôc 
qu’il a rayé, enluite .pour fe mettre -à cou- 
vert des. paurfuites de , 1 a Jufticeà cet. égard. 
Cette- calomnie, reflufeitée du tombeau de 
Buchanan fon confrère,, en. principe^, fédi- 
tieux , • a.' été .fuffifamment détruite par un 
petit Ecrit , , intitulé -, • La ... Famille Rùyalt 

i 6 les 
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des. Stuarts juflijiée. ' du reproché abominable 
qu'on, fait tombet fur ulle , d* être' illégitime y 
&c. -imprimé en ^7'M. . ■ L r 
_ 1 JN/Iais pour revenir à nôtre Libelle, il 
me femble qu’au lieu de lui donner le 
titre , de * Jugement de .Royaumes & de 
Nations , l’Auteur. auroit pû mieux l’in- 
tituler Recueil y on. Juftificatian de toutes. 
\çs Révoltés qu'il y a -eues , ‘depuis le com- 
mencement \du< : monde-- ju/qn a.:prJfent^ . En 
effet .il a. prefque rapporté toutes celles 
qui ont eu urieheureufe fîn.j.’Scde peur 
qu’elles ne. paruflènt -pas en; allez grand! 
nombre . il, en .. la;' forgé ! . autant- d’autres 
qu’ü' 1 a trouvé, à , propos pour . fuppléer 
à . ce défaut, . -Ç’eff (ce ;qué nous ayons 
fait , voir par rapport à -divers faits, qu’il 
rapporte Sc. ce .que nous' pourrions en? 
core faire à l’égard, de plufieurS autres * 
fi. ce n’étoit une. choie trop. ennuyeufe., 
de le., fuivre- pas.,- à pas . dans toutes fes 
impoffures. 1 Quoiqu’à . la vérité il n’aye 
pas le front de jufti fier publiquement l’afc 
fàffinat des Princes^ il ne faut pas dou- 
ter y . qu’un tel attentat ne -Toit de Ion 
approbation.; Lui ôc lès. confrères peu-r 

■>. : C. y .vent 
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vent auffi bien accorder une place à' JRd» 
v ail Lac dans leur Martyrologe , qu’à Hugh 
Peters , Ôt aux autres Régicides Anglois^ 
qu’ils ont canonifez folemnellement ,• ôç 
mis dans le catalogue de leurs Saints. 

Examinons ■ préfentement les preuves 
que ce Suppôt de la Rébellion prétend ti- 
rer de l’ Ecriture, pour donner au Peuple 
le droit d’établir fes Rois , & pour en 
fruftrer Dieu.' Dans la page 108. il dit. 
Dent. XVL 18. Ip. il ; eft ordonné aux 
Enfans ^’lfraël de s'établir des Juges & des 
Officiers , filon' toutes leurs tribus. Ce n’eft 
pas là le: -nœud de l’affaire •, toutes les 
Communautez en Angleterre ont la liberté 
de fe choifir leurs Officiers. Mais voici ce 
qui fuit immédiatement après, Deut. XVII. 
14.. if.. Quand tu feras entré au g ay s &c. 
S tu dis , ' J'établirai un Roi fur moi , com- 
me . toutes : les Nations qui font à l'entour de 
moi: Tu- ne faudras à établir four Roi fur 
toi , celui que /’ Eternel ton Dieu aura choifî : 
Tu établiras fur toi four Roi un d'entre tes frè- 
res , & ne -fourras établir -fur toi un homme 
étranger. : Je rapporte' ’ toute fa citation 
mot; pour mot, pour lui ôter tout fujec 
de fe plaindre , en cas qu’on en eût re- 
tranché quelques paroles; . 'Il tire donc 
cette conféquence j Ainfi -Dieu ne s' était 

réfer - 
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réfèrvê que la nomination de leur Roi. Et 

( je dis moi que tout homme raifonnable 
doit inférer de fa conféquence , qu’il ne 
comprend pas ce qu’il lit , ou qu’il ne 
veut pas accorder à fon Leéteur la liberté 
de comprendre. Que peut-il y avoir de 
! plus pofitif & de plus clair contre là pro- 
pofition? Le Texte dit, Tu ne faudr as à 
établir pour Roi fur toi 9 celui que l' Eternel 
ton Dieu aura choifi. Il n’y a rien qui mar- 
que mieux une obligation indifpenfable, . 
V Eternel ton Dieu aura choifi ^ non le Peu- 
I pie. Ce n’eft pas là une fiinple nomina- 
tion , comme quand deux ou plufieurs 
font nommez pour un emploi , & que 
ceux qui élifent ont la liberté de choifir 
qui ils veulent -, mais ici le Peuple eft o- 
bligé d’accepter celui que Dieu aurachor- 
fi. Çes paroles , Tu ne faudr as , marquent 
un devoir indifpeniablc , & ôte tout pré- 
texte de s’oppofer à une telle élection , 
ou d’alleguer aucune exception. Ce Roi 
eft choifi de Dieu , & foEeuple doit fe 
foûmettrei ÔC cependant CeDayeugle Dé- 
fenfeur d’une liberté aveugle<voudroitque 
tout le monde fût auffi . aveugle que lui , 
& qu’on ajoûtât plus de foi à fes paroles 
qu’à celles de l’Ecriture } car il dit,p. iop. 

■ que Dieu laijfa a leur choix d'aprouver ou de 
) \ C 4 re- 
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rèjetter le Roi qu'il leuravott choiji j quoi*' 1 
qu’il n’y. ait rien de plusctaipque cespa-s. 
rôles, pour marquer tout le ■contraire -de 
ce qu’il avance. ' >• • r * v> "• •; " 

Cet Auteur pour confirmer l’erreur qu’il-' 
débite de deflèin prémédité , nous dit ,j 
Quà la mort de Saül , • David fut établi Roi' 
par ordre de * Dieu. Ce font là Tes propres 
paroles, i II dit que ce fut par ordre- de- 
Dieu, pour le nier enfuite. Peut-on rien’- 
voir de plus abfurde? Ce qui vérifie bien ; 
le Proverbe , Qiéun menteur doit avoir bon-\ 
ne mémoire. Il dit donc que malgré l’or- 
dre de Dieu il n’y eut que la Tribu de 
Juda qui f voulut reconnoître David . pour 
Roi, & que les onze autres Tribus - fe- 
foû mirent à Isbofçeth Y fans que David les 
regardât comme des rebelles.:. Ce fut un 

effet de fa bonté; car c’étoit un homme 

^ » 

félon le cœur de Dieu,& trop doux pour 
gouverner un Peuple fi corrompu. Mais 
il ajoûte, que. Dieu ne les punit aucune- 
ment, poun^fi’avoir point accepté David > 
pour leur RpL'pSi Dieu envoyoit toûjours: 

fes châtimdiïselûr les hommes à ■ mefure 

» «. 

qu’ils l’offenlènt, il y :a long temps que 
le monde eût péri. Notre Auteur n’igno- 
re pas que. Y Angleterre s’efl révoltée, & 
qu’elle a mis - à mort le Roi Charles 1. 6ç 

/ qu’elle 
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qu’elle a perfifté dans fa révolte} cepen- 
dant: Dieu- n’a pas fait tomber -fes juge- 
mens les plus terribles fur ce Royaume; 
Il en conclura fatis douté, que ce n’étoit 
point une rébellion; Dans le 5 . me Chapi-' 
tre du fécond Livre de Samuel on lit , que 
David f traita -alliance avec les I fi- délites en 
Hébron devant T Eternel. Notre Auteur 

J 

définit cette alliance, une convention far la < 
quelle ils affût oient ' leur liberté , avant que 
de' le reconnaître four leur Roii 

■ Mais peut-on bien dire que cette fic- 
tion ait aucun fondement? Il eft clair que 
dans cette occafion il n’y eut d’autre con- 
vention , que la; cérémonie ordinaire du 
ferment du Sacre} ' car s’il en veut tirer 
quelque autre conféquence , qu’il nous 
fafle voir les franchifes que ce Peuple s’é- 
toit rélérvées. S’il veut alléguer la fepa-. 
ration des dix: Tribus fous Sj-erobeam, cette 
révolution n’arriva que par un ordre ex- 
près de Dieu. Celui qui avoit donné les 


douze Tribus .à David n ôta dix à fon 
Petit-fils } mais ces dix Tribus en aban- 
donnant leur Roi,, abandonnèrent Dieu, 
& l’Idolâtrie fut la fuite de cette funeftè 
divifion. Dieu punit les péchez d e Salomon 
en la perfonne de fon fils } & la malheu- 
reufe inclination que les Ifr délites avoient 

Cf à 


I 


4t . Réponfe au Traite du pouvoir ' , 

à s’oppofer à leurs Souverains, fut punie 
en permettant' qu’ils adoraflènt de faux. 
Dieux. 

Puifque nous en fommes fur les paflàges 
de l’Ecriture, je ne faurois m’empêcher 
de revenir à la page 41. de ce Jugement, 
de Royaumes & de Nations, Nous en avons 
déjà réfuté , une partie * mais il eft à pro- 
pos de remarquer, que T Auteur dans cet 
endroit foûtient , Que Saiil n'eût jamais 
régné , Ji le Peuple n'eut demandé un Roi p 
& même contre la volonté de Dieui On ne 
peut rien alléguer déplus fort pour détruis . 
re les fentimens Républiquains de notre 
Auteur. Dieu lui-même avok été jufqu’a- 
lors le Roi de ce Peuple 5 mais ce Peu- 
ple ingrat ne voulut plus que Dieu régnât 
fur lui, & voulut avoir un Roi comme 
les autres Nations, Ce fut là leur premier 
aéfcede rébellion contre Dieu. Cependant 
le Peuple ne choifit pas ce Roi -, mais ce 
fut Dieu lui-même qui l’établit , & le 
Peuple n’eut pas la liberté de fixer fon 
choix fur un autre. Notre Auteur pour- 
tant veut le contraire , & nous dit , qu’il 
( Saül ) fut proclamé Roi à Mitfpa , mais 
que cependant après cela il mena encore une 
Vieprtvée i & garda les troupeaux de fin per e , 
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. ptfqu’à ce qu'il fut créé four la fécondé fois 
. far le peuple à Guilgal. C’eft-à-dire , que 
quoique Dieu eût choifi Saisi , & que ce- 
i lui-ci eût été proclamé & reconnu à Mitfpa r 
il ne pouvoit pourtant pas être Roi , à 
moins que le Peuple ne le choifît une fe- 
\ (ronde fois. Dans quel aveuglement ne 
tombe-t-on pas , quand on raifonne par 
prévention ! L’Auteur pourroit' avoir re^ 
marqué, que lors que Saisi fut préfcnté 
la - prémiére fois au Peuple', 1 . Sam. X, 
il eft dit dans le dernier verfet du même 
chapitre. Mais les fils de Belial dirent , 
Comment nous délivrerait celui-ci Et tls le 
méfriferent , & ne lui apportèrent point de 
prefens: mais il fit le fourd. 11 eft donc 
manifefte qu’il étoit Roi , & que tous les 
gens de bien le refoeéterent comme tel , 
& lui firent des prefens j & qu’il n’y eut- 
1 que les fils de Belial qui le mépriferent , & 
qui ne lui apportèrent point de préfens. 
Que peut-on dire d’un homme qui prend 
leur parti, finon qu’il -eft de h racerdes 
\ fils de Belial ? Mais pour montrer que 
non feulement Saisi étoit Roi, mais mê- 
| me qu’il agifloit en Monarque des plus ab- 
folus , on voit dans le Chapitre fuivant du 
même Livre de Samuel , que lors que Na- 
I 1 bas 
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has H ammonite voulut afliijettir les Ifiraelia 
tes à une condition aufli dure ,.qu’étoit celle 
de leur crever à tous l’œil droit ; SaüL de. 

I * 

Ton chef & fans confulter. le Peuple , fit 
la guerre à ce cruel Prince, & prit uné y 
couple de bœufs CT les mit en pièces , & en 
envoya dans • tous les quartiers ^’lfraël, par 
des meffagers exprès , di-fant , Quiconque ne 
finira , er ne fuivra Saül & Samuel , ■ on 
fera de même à fies bœufs. ; Peut-on rien 
voir de plus abfolu ? Et quoi < que ce fût 
avant l’Aflemblée de Guilgal r . tout le Peu-? 
pie obéit, & ils fiortirent comme fi -ce n'eut 
été qu'un fieul homme. On ne peut donc, 
pas douter que Saül ne fût regardé & re- ; 
connu comme Roi , avant qu’il eût été 
créé à Guilgal , comme cet Auteur le pré-, 
tend. Ce Fauteur du Libertinage n’au-r 
roit pas manqué de defobéïr à ce com-, 
mandement, 8c de fuivre l’exemple des. 
fils de Belial , dont il eft parlé dans cet, 
endroit} il auroit méprifé Saüfi 8c même 
$X-ckc le Peuple à fe révolter contre lui} 
il l’auroit appellé un Tiran, qui ufurpoit 
un pouvoir abfolu 8c infu pportable , en 
menaçant le Peuple de mettre fes bœufs 
en pièces, 8c -en le contraignant d’aller à 
la guerre , fans avoir au préalable un Aéte 

de 
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de Parlement^ ôu ' du moin* fans conlulter 
fes' chers Souverains , c’eft-dire , la Canail- 
le.' Mais - le* jfraëliies avoient alors d’au- 
tres fentimens }. non feulement ils obéi* 
rcnt à leur Roi , fans murmurer , mais a* 
près la défaite des Hammonites-, ils- dirent 
a Samuel Qu i efl-ce quidit^S'à.\x\ régnera - 
t-il fur mus ? donnez, mus ces homme s-là , ? & 
nous les ferons mourir. Lors Saül dit , on 
ne fera mourir 'fer (inné ce jour-ci. Le Peut 

E le regardant comme des traitres & des ré- 
elles ceux- qui eurent l’audace de douter, 
que Saül fût revêtu de l’Autorité Royale, 
avant qu’elle lui eût été confirmée à GuiL 
gai , vouloir les mettre à mort.: .Saül fit 
encore éclater la Prérogative en pardon- 
nant à cês mifétables. On ne fera ,! dit* il , 
mourir gerfonne - ce jour-ci. Il ne prie.paS 
le Peuple de fauver la vie à ce* criminels, 
niais comme un Monarque, abfolu , il dit, 
ils- ne, mourront point. ■ •• v .> xrn 

Ce qui at été dit fuffit pour faire voiries 
impofturesôc les- falfifications, dont ceiLi- 
bell& féditieux' eft rempli.'. Par 4e petit 
échantillon qùêj’en ai donné, on peut ju- 
ger du. refie de la pièce, i Si dans ce peu 
de 'pages que j J ai parcourues il le trouve 
tant de faufletez 5c de t contradiélions , 
- quelle 
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quelle idée ne doit-on pas avoir du refté 
de l’ouvrage? L’Ecriture nous dit, que/4 
Rébellion e/l comme le péché de la Sorcele- 
rie. Lors qu’dle a fafciné l’efprit des 
hommes, ils ne favent plus ce qu’ils font, 
ni. ce. qu’ils difent} leur paffion tirannife 
leur raifon , & né leur laiffc qu’autant d’efe 

J )rit qu’il leur en faut pour connoJtre,que 
a populace fe laiflè facilement féduire fous 
les prétextes fpécieux de Religion , de Li- 
berté , & de i Privilèges. Ceux qui fe fer- 
vent de ces prétextes , font ordinairement 
les plus grands Athées, de vrais oppref- 
feurs, & ufurpateurs des droits d’autrui $ 
& on - ne. peut être que coupable de ces 
crimes, lors qu’on excite & qu’on encou- 
rage la révolté contre .fon Prince. Si 
l’Auteur de ce Libelle ne trouve pas que 
ce qui a été dit fuffife pour le convain- 
cre de tout ce dont nous l’avons accule, 
on doit certainement conclure, que c’eft 
un miférable. qui n’a aucüne pudeur , & 
qui par conféquent ne mérité pas qu’on 
fonge à lui; Mais pour finir ,, s’il a envie 
de faire voir fon talent, qu’il nous réfolve 
les queftions qui fuiventi. i 

x. S’il y a réellement quelque chofe 
qui s’appelle Trahifon 6c* Rébellion * ou fi 
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fce n’eft-là qu’un être de ràifon 8c un fan* 
tome? ' > 

2. Si ce que l’on appelle trakifin & rebeU 
> lion n’eft qu’une pure chimère, d’où vient 
que l’Ecriture en parle fi fouvent, & qu’elle 
eft caufe que tant de perfonnes ont été 
mifes à mort dans toutes fortes de Gou- 
j vernement ? 

5. Si c’eft une chofe réelle, qu’eft-ce, 
& comment peift-on la connoître, puif- 
qu’une même choie eft criminelle dans un 
temps , 6c méritoire dans un autre ? 

i 4. Comment eft-il polfible que le Peu- 
ple , en qui la fouveraine Puiflance réfîde , 

1 puifle devenir plus rebelle contre là propre 
Créature , que les Maîtres contre leurs 
fer viteurs ? 

y. Si cette fouveraine Puiflance réfide- 
dans le corps de tout le Peuple ou dans la 
pluralité ? 

6 . Si c’eft dans tout le Peuple, comment 
peut-il fe faire aucune chofe , qui n’ait le 
«onfentement de chaque particulier ? 

7. Si c’eft dans la pluralité , par quelle 

; • convention originale cft-ce que la moin- 

dre partie doit être fujette à la plus grande ? 

| 8. Si l’incertitude du fuccès , 8c les 

malheurs certains qui accompagnent tou- 

1 tes 

| 

I 
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un Gouvernement , ne 
beaucoup Jes avantages qu’pn fe propofe 
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